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designalerledébut,commel'undesragoùtslesmieuxréus
sis de la cuisinelittérairecontemporaine.

« Un soirdumoisd'octobredel’annéemilhuitcentquarante
- sept, époquesinistreoù la têtede la civilisationfrançaise
r-tournoyaitdansunnuage,pendantquelesmultitudesmar
»chaicntàgrandspasducôtéduvertige(quelgalimatiasî),un
nbon médecin,unjuste, unsimple, aussidouxdecœurque
nfermedecaractère, undecesêtrescalmesetfortsquisuivent
nà la foislebienpourleconnallreetlemalpourledompter...,
uouvraittoutesonâmeaucalmedeschampsetà lasplendeur
vd’unadmirablecrépuscule.»

Ouf! voilàce qui s'appelleseservird'uncabestanpour
souleverun caillou.Maispoursuivons:

« Il étaitdeboutsurlepenchantd'unecolline,lamainappuyée
»surun œpdevignechargéderaisinsmûrs.»

Cbannantsdétails;rien ne manqueraità cetteposeetà
cepaysage,si l'auteuravaitpris lapeinedenousdirequelle
étaitla couleurdesraisins.

« Devantlui s'étendaitunevalléeimmensesillonnéeparle
» Cher,unedesceinturesd'argentdelaFranceintérieure.-

Pourrait—ondemanderà l'auteur,sansêtretropcurieux,
quellessontlesceinturesd'argent,ou,pourparlerpluspro—
sa‘r‘quement,lesrivièresdela Franceextérieure‘?

nA sespiedsjouaitdanslesherbesun enfantde dix ansà
- peine,rosecommeunlinotdeprintempset babillardcomme
a unelinotteenavril.»

Ainsi. c'estbien entendu: autantle linot est roseau
printemps,autantsa femelle,la linotte,est babillardeen
avril. Celasenommedustyledescriptif.

Si vous voulezsavoirmaintenantcomments'expriment
leshérosduromancier,etquelleopinionils ontdeleurper
sonne,écoutez:

«Vousmeconnaissez,filsde pauvresouvriersmortsdelui.
vasère,je suisentrédansla vieavecl'orgueild'unempereur
w:romain,legénieastucieuxdevingtdiplomatesetla pauvreté
nd"unchill‘onnier(quellesantiihésestriomphantesl).Endixans
- j’aiappristoutcequepeutsavoirun homme, etje mesuis
r trouvélà oùvoussavez,c’eet-à-direàDing!coudéesau-dessus
ndemonsiècle,quiestbienun desplusiguaresetdesplus
l»pédants.»

Pédant,oui, quandsesécrivainsécriventdetellescho

lses;
ignare,oui, quandil se rencontreunpublicpourles

tre.
unJe saisquesije publiaismesouvragesilsneseraientlusde

napersonne(a labonneheure),parcequecesontdeslivresde
:-grandcur( desin-foliossansdoute) etderaison.J'écrisdes
nnotices, despréfacespourdescrétinsdelibrairesquinesont
»pasdignesdebrosserleplusaffreuxdemeshaillons.»

Passi crétins,dirai—jeà l'auteur;car je ne connaispas
un seul librairequiconsentità payerquarantesous ièce
les quatrevolumesdeceroman,dontlepremierfeuileton
sembleun défi portéau bon goût, au styleet au sens
commun.

Et cependantl'auteurdecetteénormité,M. ArthurPon—
roy, estunécrivainquiadonnéàsondébutquelquesespé—
tances.

Le VieuxConsul,tragédieencinqactesnéede la réac
tionponsardienne,n'étaitpasuneœuvredramatine sans
reproche,maisellenemanquaitpasdequalités..lai lu, il
y a quelquesannées.de M. Ponroy,unenouvelleromaine
intituléeÆm'aNævr‘a,etquivalaitmieux netouslesro
mansqu'il a publiésdepuis.C'étaituneétu e remarquable
par l'observationet spirituellementécrite.Qui le croirait,
aprèsles citationsqui précèdent,si l'on ne savaitquele
roman-feuilletonestle vampiredel'esprit,du styleet de
l'observation‘? .

Le Sièclene veutpasnonplusresteren arrière;aussi
donne-Mlen ce momentà seslecteursla Femmesauvage.
CettehistoireducœurestdeM. ÉlieBerthet,leseulgrand
hommequ'ait produitle roman—feuilleton.Pendantdeuxou
trois ans M. Bertheta failli détrônerM. Paul deKock. Il
estvrai que,depuiscetteép ne,M. Bertheta étédétrôné
lui—mêmepar M. PaulFéval, equelestfortementmenacé,
aæure—t—on,par M. Paul Duplcssis.Tels sont les grands
nomscomtemporains.

J'attendsM. de Lamartineà son premierroman,dont
touslesjournauxannoncentla prochaineapparition.Il sera
curieuxde mettreenregardl'auteurdeGenevièveet l'au
teurdesMéditations.

Jumus Rnnmvos.

Courrier de Paris.
Il fauten prendresonparti, le bœuf-grasne serapas

visiblecetteannée.Danssasagesse,l'autoritécompétentea
jugé que ce spectaclelui coûteraittropcher.Onn'estpas
riche, et le peud'argentquinousreste,onleréserve ur
d'autresmascarades.Cependantil avaitétéquestiond'inau—
gurercetteintronisationdu royal animalpar unepièceà
grandspectacle,applaudied'avanceparlesrestaurateurset
leursamis. Le carnavaldéchureprenaitson empire,et le
majestueuxquadrupède,décorédunomdeMahomctIl, eût
étéd'abordconduitau Louvredesrois, entourédemama
mouchisporteursdegrandssabres,ainsiquecelaseprati
quaitau tempsde la Restauration.Delà, ensuivantun iti
néraireconnu,laglorieusebêtes'enallait,desonpiedléger,
recevoirl'investitureet la bénédictionà la grandchambre,
aupalaiseta l'llôtel-de-Ville.C'estun spectaclemanquéet
unerepriseperduefauted'argent.Le désappointementest
vif parmiceuxquis'apprêtaientà figurerdansla mascarade
sousun fauxnom,je veuxdire sousunfauxnez; lespor
teursd'aigrettesetdeturbans,touslesgrandsdignitairesde
lacérémonieontdûrenoncerà leurfriperied'emprunt;ainsi
les Vénus en falbalas,les Dianæen jupes roseset les
Amoursaux ailesde papierdoréqui se sontenvolésdu
mêmecoup.

Resteà savoirsi la présencedu bœuf-grasestindispen
sableen carnaval.Dansleursfêtestravestiesde la ruedu
Fouarreetdela

place
Royale(lisezdesVosges),nospères

sepassaientfort ien de cesupplément.Leurimagination
n'allaitpasaudelàdesaccessoiresmythologiques.Il serait
tempspeut—êtredesupprimerdéfinitivementcet intermède
grotesqueetderevenuà la poétiquesimplicitéducarnaval
primitif.

Passonsà nos nouvellesdu jour, qui méritaientd'être
illustrées, commevousallezvoirentournantla age.C'est
d'abordlascèneouséancedemagnétismequisestdonnée
vendredià lasalleBonne-Nouvelleenl'honneurdesjourna
listesetdeshommesdelettres,pourparlercommela lettre
deconvocation.J'aimecettehardiessequiprendle scepti
cismecorpsà corpset le contraintàs'expliquersurunfait
surnaturel.Bâtons-nousdeproclamertoutdesuitequeM. le
docteurLassaigneetsonsujet,mademoisellePrudence,ont
surprisl'admirationgénéraleetenlevélessufl‘ragesdesplus
clairvoyants.Souslerapportdusortilègeetdeladivination,
il n'ya guèrequele fameuxCaglîostrooule nonmoinscé—
lèbreRobertllondindontlea

' * valentceuxdema
demoisellePrudenceet de sonha partenaire.Gaspard
Hauser,JeanneVermontetleursautresimitateurssontef
faoés ar cettevirtuosedu somnambulisme.Elle est un
résum vivantdesplusmerveilleuxphénomènesde l'art;
c'est-à—direqu'ellepossèdel'auditionsansle secoursdes
oreilles,la visionsansl'aidedesyeux,lacommum‘cationdes

sées,la divinationetl'oubli,auréveildecetteléthargie
umineuse.MademoisellePrudencejoue auxcartesavecla
presæssed'unaveugle—né,elledevinevotre uséeparl'in
termédiaitedesonmagnétiseur,elle déchi vossecrets
jusquedansvotrepoche.Vouscriezà l'escam0tage;dutout,
c'estun prodige.Le célèbre

professeur
Orioli seplaisaità

raconterpendantsonséjour Parisl'anecdotede la cata—
lcptiquedeBologne;cettefille étonnantelut couramment
deuxverslatinsquelesavantavaitécritssurunpapier

gäilportaitdanssonagenda.La luciditéde mademoiselle -
denceestplussurprenanteencore,puisqu'elleaccomplitle
mêmetourdeforcelesyeuxbandés.

Un denos amis. écrivainetsavantdesplusdistingués,
expliqueainsiquelquepartl'éfl6tmiraculeuxdubandeauma—
gnétique.Aumoisdedécembre48“ , dit—il,je fusinvitépar
M.ledocteurFrappartàvérifierparmoi—mémeuncasdesom
nambulismesurunejeunepersonnedontlenomsbeaucoup
d'éclatdansle mondemagnétique.Le faitdontj'allaisêtre
le témoinet, ajoutait-on,le témoinconvaincu,étaitaccom
li cha nesoirenprésenced'unefouledespectateursqu'on
aissaidlibresderégleroudemodifierl'expérienceàleurgré.
Lajeunefilleétantdéclaréeendormieparsonmagnétiseur,
onmitsur sesyeuxunappareilcomposéla debandesde
tafl‘etasgommé,couvranttoutle globede l'œil; 2° une
couchedeterreglaise, formantune espècedemasquequi
couvraitlesyeux, le front,lenezetlesjoues;3°surcette
couchedeterreunbandeaunoirnouéderrièrelatête.L'ap
pareilplacé,je l'examinaiavecattention,et j'avouequ'il
me fut impossibled'y découvrirni même

d
'y soupçonner

aucundéfaut.On apportades cartes,des ivres et des
lettres, la somnambulelut couramment,ellejouaauxcartes,
et agit absolumentcomme si elle voyait.Mêmerésultat
lesjours suivants,M.Frappartme demandasi j'étaiscon—
vaincu.Avantde répondre, je voulusexpérimenterl'ap
pareilsurmoi-même,et il résultade l'épreuveque l'ap
pareiln'interceptaitnullement le rayonvisuel; nosexpé—
riencesfurentpubliées,etM. Frapparts'exécutadebonne
ràce.g

MademoisellePrudence(carc'étaitelle)pouvaitdoncvoir
avecsonbandeau, le faitdémontraitquerien n'étaitplus
possible,etmêmepluscertain,puisqu'ellelisait parfaite
ment.Telleest l'objectionqueles incrédulesnemanque
rontpasde soulever,à quoilescroyantsontdéjàrépondu
qu'uneexpériencequi datedehuitansnesauraitêtrecon
cluante,etquedepuiscette é oquelesprocédésdumagné
tismeont étéaméliorés.D'aileurslesexercicesde made
moisellePrudenceontenchantétrop de mondepourqu'il
soit possibledecontester le véritablesuccèsdeplaisir,de
surpriseetmêmed'admirationqu'elle a obtenu.

Arrivons a notresecondenouvelleillustrée, le bal de
M. l'ambassadeurde Turquie.C'estun autreprestigein
croyable,et commentdécriredeséblouissements‘?Le lan
gageabréviatifdespointsd'admirationest le seulquipuisse
exprimer la nôtre.Lambrisétincelants,grappeslumineuses,
pyramidesde fleurs,orchestreenivrant,souperqui l'est
devenu, et quedecomparaisonson

risqperait

a roposde

la beautédeshourisetdessouvenirsdu arem, si e paradis
deMahometn'étaitpasunpeuusé.Au milieudeceschar
mantséchantillonsde toutesles grâceseuropéennes, la

splendidebeautéde madame la princesseCallimarkise
détachaitcommeundiamantparmidesperles.Ensongeant
au berceaude la princesse(grecquedeCorfou, unmytho—
logue la comparaità Calypsoconduisant le c murde ses
nymphes,maispourunTélémaquecombiendeMentoraou
deNestorsparmilesspectateursmâles!Danscesfètesmu
sulmanes,leshommeschauvesduparlementetdel'armée
regardentd'un œil d'envieles jeunesOsmanlisfièrement
coiffésdufez.Uneautreparticularitédonneauxsoiréesde
M. Callimarkibeaucoupd'attraitsauxyeuxdubeaumonde.
C'est la seulementqu'onpeutvoir leslionsde la diplomatie
étrangère;ailleurslord Normanbydevientpresqueinvisible,
etM. de Kisselefl'esttou’ours.On saitaussiquel'ambas
sadeurottomanest le seuldesescollèguesquidaignefaire
dansernotreFranceollicielledanssessalons.

Desbrillantshôtesde M. Callimarkiauxoiseauxsavants
demademoiselleVandermershla transitionestbmsque,nos
dessinsn'en(ontjamaisd'autres.Les volatilesdresséspar
cette habileinstitutricevont gazouillerdansles bonnes
maisons,où leur savoirfairen'estpas moinsadmiréque
les phénomènesdu somnambulisme.Le personnelde la

troupeempluméen'estpasconsidérable,celase borne à

quatresujets,maiscesonttousdespremiersrôles.Le pin—
sonattrapeleslettresauvolet vousconstruitun alphabet,

le verdierdésignelesfleursparleurnom, le malgacheest
poëleet fait le bouquetà Chloris, le chardonneretpeint le

portrait. Il vasansdirequ'ilssont tousmusiciens—nés.Ce
sontdesoiseauxadmirablementdouésd'intelligence.— ou
l'espritne va—t-ilpassenicheraujourd'hui‘?— Leurérudi
tionestingénieuseetleur éloquencen'ennuiepersonne;ils
ont la clefdesgaiessciences,et ils aurontbientôtcellede
touslescœurs,reste à savoirs'ilsneregrettentpas la clef
deschamps.

Nousvoicidansuneautrevolière,envertudenotrequa
trièmedessin,destinéà consacrer le souvr-nird'unebonne
œuvre. Il s'agitdubazardecharitétenuauPalais—National
dans la journéedu30janvier. « NousallâmeshierauPalais
Cardinalfairemédianocbe,écritmadamedeMontbazon,et
chacunedenous y échangeasa art defriandisescontrede
beauxlouisd'or,quiserontpourespauvres.» — « La reine,
écrit à son tour madamede Genlis, vientd'envoyerde
Trianon a la duchessede Chartresune provisionde fruits
merveilleusementbeaux;et, commenousétionscostuméos
en bergèrespour le divertissementdusoir,celam'adonné
l'idéedeproposerà SonAltessedelesvendre à l'heuredu
goûteren faveurdesindigents.J'ai fait un millierd'écus
avecmon anier de pommes.» On voit avecplaisir les
damesles p usdistinguéesdePariscontinuercettetradition
charitableduPalais-National;seulement,ellesont agrandi
cecercle d bienfaisance;c'estdel'aumônetrès—bienenten—
(lueeten mieuxorganisée.Pouruneboutiquedefrian
dises,vingtautresoffraientauxamateursdesacquisitions
plus durables. « Allons, Messieurs,faites—vousservir, je

vousdemande la préférence;voyez.toutest à vendre! 1
0

Biend'autres,parolestentantess'échappaientde cesjolies
bouches;aussi les bienheureuxque leur bonneetoile
avaitconduitsdansce bazaront—ilsenlevé la marchandise
aupoidsdel'or; ils enauraientfaitautantdesmarchandes
par espritde charité.La comtessedeL”'”‘ a venducinq
centsfrancsunporte-cigare;tellepairedejarretières,payée

le double à madamedeV., fait le bonheurde sonac ué—
reur. Il vasansdirequetoutescesboutiquesétaientort
bien tenues;touteslesmarchandesn'étaientpas des du
chesses,maisellesméritentde le devenir.

Tenez,s'il fallaitdistribuerdescouronnesetdestitres à

touteslesdamesdeParisquedévoreencemomentl'amour
duprochainet n

i

patronnentn’z'm rIe qui et n'importe
uoi, touslesno iliairesdumonden y sulliraientpas.Jadis

a mannede l'aumônetombaitdans la besacedu pauvre
indistinctement,maintenanton classeles infortunes; le

malheur a son numérod'ordreet sa catégorie; la bienfai
sancemondainese disputeles infirmités.Les noirs, les
Grecset lesréfugiésont en leurtemps, maintenantlesphi
lanthropestrouventd'autresmisèresà traitercommedesnè—
gres.Onconnaîtnossympathies,etici la malveillancepour
rait seuleseméprendresur nos véritabless_ timents.On
nesauraitentourerde

trop
d'estimeetdevénérationles té

moicnagesdepitiédont a populationrichede la capitale
com le les nécessiteux;peuimporteles classificationset
lespréférences,pourvuquel'aumônearrive à savéritable
adresse. ‘»

Cettesemainen'auraperduaucunedesesjournëæ:co
fez,s'ilestpossible,de uislundi,lestrésorsdecharité j)

‘

diguéspar la voie sé uisantedu bal, destombolasetdes‘
concerts.Jamais la misère

publique
n'avaitmotivéplusde

ré'ouissanœs.Passonsà la sitesur lesviolonsol‘ficielsdon

n
é
s

auxindigentsdesmairieset auxorphelinsducholéra,
pourannoncer la fêtequi auralieusamedià la salleFavart
aubénéficede l’associationdesartistespeintres.L'aumône
estle'plus saintdes devoirsen présencedes misèresdu
travailetdu talent.

Le carême a proche, le plaisirvide son grandsac, le

balmasqué a déchaînéson monde,chacunede nosnuits
offrel'imaged'unprintempsradieuxéclairéau gaz.Paris
cependantn'estpasseulementunesallededanse,ettouteson
activitén'estpastombéedanssesjambes.Nevousrepré
sente-t-ilpasuneBabelincessammentouverteà la confusion
deslanguesetdesstyles‘?

Deuxnouvellessérieuses,entreplusieursautresqui sont
futiles,touttrembler la fouledesprivilégiéssur la chaisecu
rule ducumuletde la sinécure. Il s'agitd'enfermerdansles
limitesd'uneseulefonctionceuxqui mancentdubudget à

deuxoutroissauces; il s'agitencore,non d
e

couperetd'a
battreles peupliersde la liberté, maisl'arbredesabus,
qui, dansnotrebelleFrance, a poussédes racinesbien
plusprofondes.Onnesauraitcroire, si l'Almanachnational
n'étaitpas là pourl’attester,combienParisrenfermedeces
fonctionnairesdeluxequivivent,comme le rat de la table,
dans le fromagedu budget.Inspecteursqui n'inspectez
rien,conservateursfantastiquesdecollectionsimacinaires,
professeursqui ne professezguèreque l'art d

’

marer,
prenezgarde, il se dit quevosprébendessontmena ;

on veutcontraindrelessédentairesà l'activitéet lesvoya
geurs à la résidence.Parmi lesplusintrépides,onciteun
savantou prétendutel, qui perçoit le traitementde cinq
emploiset n'enremplitaucun.C'estunehistoirequi nous
répugnepar sonscandaleet qued'autresse chargerontde
raconterailleurs.

Leministreactueldel'instructionpublique,M.deParieu,
quel'ondit animédesmeilleuresintentions,ne manquera
pas d'en faire son profit. Il vientderendreun véritable
serviceaux lettresen décidantqu'à l'avenirles missions
scientifiquesneseraientplusaccordéesà la faveur,et que
l'Institutluidésigneraitlescandidatsà cesfonctions.Pour
deuxoutroisdecespérégrinationsvéritablementfructueuses
pour l'histoire,combiend'argent

gaspillé
et d'encouragæ

montsprodiguésà l'importumtéet l'intrigue!
Le fait-Parisdevientendormeur,au lieu dejoueurqu'il

étaitnaguère.Lapressequotidiennenedénoncepluslesmai
sonsdejeuclandestines: ellesignaleà l'indignationdesbon—
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nètesgensetà lavengeancedes
loiscesMachiavelsduvolqui,
pourdépouillerleursvictimes,
ont recoursà la séductiondu

petit
verreoudelaprisedeta

ac.Pourpeuquevotrebourse
soit amieouquevotremontre
afiicteunevaleurostensible,à
la Bourseouauspectacle,en
omnibusou enchemindefer,
gardez-vousd'accepterl'offre
tropempresséedevotrevoisin;
sa tabat1èredoitvousêtresus
pecteainsiquesongrogouson
cigare c'est un endormeur.
Voilà l'hommedignede toute
votredéfiance,bien plusque
s'ilvouslisaitunarticleduCon
stitutionnelouque]nefragment
d'unetragédiein ite ounon.
Non—seulementcesendormeurs
nesecontententpasd'êtred'af—
freuxscélérats,cesontencore
de vils plagiaires;demandez
plutôtauxLazarillesdelacour
d'assises.Cegarçonde caisse
endormiparunoflicieuxquile
débarrassedesasacoche,cette
femmebienmiseetd'unetour
muredistinguée(nouscopionssonsignalement)ui se aisse
griserdansun caf_parunin
connu,ce commissionnaireen
butteauxmêmesmaléfices,et
qui s'en revientde Pontoise
commeon n'enrevintjamais,
c'est—à-diresanspouvoirexpli
quercommentil y estallé;eh
bienleesmauvaistours,quine
sontpeuHätrequed'assezbons
toursjouésà la grandepresse
par ses fournisseurs,figurent
dansunechroniqueà la main
de1786.Chacunde cesatten
tatsd'hiers'y trouveconsigné
danstoussesdétails,il n'y a
ue le dénoùmentde chanué.
<n4850,le malfaiteurs'enËuit
et courtencore;la policede

‘l
l.l

l
l

Bula l‘AmbassadeOttomauelel" lévrier1850.

l‘ancienrégime,quin'yvapasde
mainmorte,prendlesvauriens
enflacrantdélitet les livre au
Châtel’et,quilesfaitreuervifs.

Commentfaire?noussommes
loind'avoirdittoutœquenous
savonssur cette

ioyeuse
se

maine,etpourtanti fautfinir. . .
parle théâtre.L'autresoir en
corene se disait-onpas dans

plusd'un
salon:a:Écoutez;on se

et dansParis;j'ai entendula
fusilladedansla direction du
boulevarddu Temple.n C'est
qu'eneffet,touslessoirs, de—
puis la chandeleur,le Cirque
livre unegrandebataille qui
grondejusqu'aulendemainma
tin.BonaparteoulesPremières
Pagesd'unegrandeHistoire,
ainsis'intitulecetteépopéeen
vingtet unchantsen tableaux:
militaires;autantd'actionsra
pides,où le hérosparlepar la
voixdesescanonsetagitpar la
mainde sonarmée.Le voici à
Toulon,oùil brûlelaflottean
glaise;au 43Vendémiaire,où
il sauvela Convention.Puis il
s’élanceaudelàdesAlpespour
cettecampagnedequinzemois
etdesoixantebatailles.C'esten
vain que l'arméeaguerriedu
Cirqueprécipitesesmanœuvres
sur cettescènedevingt ieds
carrés,lesvictoiresde na—
parteontl'aileplusforte.On en
passe,et desmeilleures,pour
arriverà Lodi, où le pont est
enlevésousvosyeux;ainsi du
plateaudeRivoli,delacitadelle
deMantoue,etdePaviedontla
conquêteestladernièredespre—
mièrespagesde cettegrande
histoire.C'estunspectacleplein
d'émotion,où l'on songebien
moinsàcomprendrequ'àregar—
dercequisepasse.Lesauteurs
(puisqu'ilen est jusqu'àtrois
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